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POUR LES FETES

Noël et du Jour da l'An
Une Grande Rédaction «le 20

pour cent dans les Lijouteries, Argen-
terie ;, Cadeaux d'anniversaire, Montres
en or et en argent, pour Dumes et
Messieurs, sera accordée à l'uccasiou
des fêtes.

Venant 'arriver un beau choix de

présents pour étrennes.
20 pour cent de réduction sur toutes

les marchandises achetées à mon ma
fasin d'ici au Jour de l‘An pour
argout comptant seulement chez

ALP. COUTURE
96 Rue Principale, Hull.

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITE RST BOLLICITER

113 RUE BANK, OTTAWA, Ont

CHAPEAUX de toute espèce
——C0CHEZ—-

COTE & CIE-
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agont d'assurance contre le fou

Compagnie de 1ère classe
Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCULLOCR Co. L’d
~~ GALT, ONT.
MANOFACTURIERS D COFFRES-FORIS,

A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les « Engins Wheelock «, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois.

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pourscieries.

F. W. BINDON,
Agent général

Office : 138 rue Bank, Ottawa.

PHILION et Cie.
Manufactuners de ——

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....sies et Moulures....

oujours en mains un Stock considérable de b is de

tions,

 

 

 

 

 

 

er, V Joint et Lois sèche de toutes descrip-

— COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA

et Rue Principale, près de l’église
Anglaise, Hull, Qué.

MADAME Ed. WATTERS

Désire informer les dames et dewoi
selles de Hull et des environs qu’elle

donnera à l'avenir des leçons de

Peintures,
Broderies,

Articles de fantaisics,
ete., ete,

à sa résidence, rue Principale, en face

du bureau de Poste, en hay “ à l’im
primerie du Dispatch.

6 leçons pour $1.
Dme Ed. WATTERS.

 

 

HOTEL VICTORIA

Les embarras financiers de M. J. B.
del n'affectent en rien les affaires
l’Hôtel Victoria, qui continuera à

être tenu absalument sur le même pied
que par le passé. Les voyageurs qui
visitent notre ville y seront l’objet des
égards auxquels la direction de l'Hôtel
les a habitués. Comme on le sait,

- l'établissement a subi une transforma-

tion complète depuis une coup'e d’an-

nées, ot c'est aujourd'hui l’un des
hôtels de première classe du Dominion.

—Communiqué

JOHNSONS COUGH CURE,
Remède pour la guérison de
la Toux du 9

Dr JOHNSON,
Le meilleur remède connu,

préparé par

 

 

 

 

|RA-HELMER
Modical Hall—Rue Principale,

HULL.

#, B,—Portymeet articles de toilettes

—.

UN APPEL A
il. LAURIER

le R. P. Lacombe éerit au Chef

de l’Opposition

Il lui demande d'appuyer la Loi Reparatrice.
—M. Laurier refuse de faire connaitre
ses vues maintenant. —Greeuway refuse
tout compromis.—La question à Toron-
to. —Les Orangistes du Nouveau-Bruns-
wick.

Le révd. Père Lacombe, le mission-

naire Oblat si bien connu, a adressé il

y a un mois à l'honorable M. Laurier,

à propos de la question des écoles du

Manitoba, Ia lettre suivante qui parle

suflisamment par elle-même:

ÉGLise SAINT-PIERRE,
107 rue Visitation,

MoxTrEAL, 20 janvier, 1896.

AUHon. M WILFRID LAURIER,
Ottawa.

Cuer MONSIEUR,

“A cette période critique de la

question des écoles du Manitoba, per-

mettez à un vieux missionnaire, repré-
sentant aujourd'hui les évêques de

notre pays dans cette cause qui nous

intéresse tous, permettez, dis-je, de

faire un appel à votre fui, à votre

patriotisme et à votre esprit de justice,

et de vous demander de faire jroit à

notre requête. C'est au nom de nus

évêques, de la hiérarchie et des catho-

liques canadiens, que nous demandons

a votre parti dont vous êtes le chef si

digne, de nous aider à régler cette

fameuse question, ot de la régler en

votant avec le gouvernement en faveur

de la loi réparatrice.

Nous ne vous demandons pas de

voter pour le gouvernement, mais pour

la loi qui nous rendra nos droits; la-

quelle loi sera soumise à là chambre

dans quelques jours.

« Je considère, ou plutôt nous con-

sidérons tous qu’en telle acte de coura-
ge, de bonne velnnté et «le sincérité de

votre part et de la part de ceux qui

suivent votre politique, sera grande-

ment dans les intérêts de votre parti,

principalement duns les élections géné-

rales. Je dois vous dire que nous ne

pouvons accepter votre Cumuiission

d’Enquéte pour aucune raison, et nous

ferons de notre mieux pour la combat-

tre.

u Si, ce qu'à Dieu ne plaise, vous ne

croyez pas qu’il soit de votre devoir

d'accéder à nos justes demandes, et si

le gouvernement, qui est anxieux de

nous donner la loi promise, était battu

et renversé pour s'être tenu ferme

jusqu’à la fin de la lutte, je vous infor-

me avec regret que l'épiscopat comme

un seul homme, uni vec le clergé, se

lèvera pour appuyer ceux qui seraient

tombés pour nous défendre.
« Veulllez me pardonner la franchise

qui me porte à vous parler ainsi. Bien
que je ne sois pas votre ami intime,

cependant je puis dire que nous avans

été en bons termes. Je vous ai tou-

jours considéré comuge un gentilhomme,

un homme respectable, et un homme
bien capable d’être à ia tête d’un parti
politique, Que la divine Providence
conserve votre courage et votre éner

gie pour le bien de notre patrie com-
mune.

« Je demeure sincèrement et respec-
tueusement, honorable monsieur, votre

très bamble et très obéissant gerviteur.

(Signé) A. Lacouse, O. M. EF.

P. S.—Certains membres de votre

parti me blAmant parce que je we

tiens éloigné de vous, et que jo vous
ignore. Vous aves trop de bon gens

pour ne pas compren:ire ma position,
N’appartenant à aucun parti politique
je suis obligé de m'adresser à ceux qui

ont été placés au pouvoir parle peuple.

Si un jour la voix du peuple vous
appelle à gouverneur je vous accorde-

rai la même loyauté et confiance que

j'accorde aujaurd'hai à vos adversaires. Si vous désires me voir et obteuir de

 

 

 

plu- amples explications, je serai à
votre seivice or-que vOus le désirerez,

soit à l'Université d'Uttawa ou à votre

hôte!, pourvu qua vous w'informiez de

l'heure que vous fixerz. Je oerai à

Oitawa le 23 courant pour piusieurs

jours.

(Signé) A. Lo ML

IL FAUT ATTENDRE LES VURS DR M.

LAURIER

Interrogé sur ls position qu'il allait
preudre, M. Laurier à répondu qu'il

n'avait rien à dire pour le présent sur

la questien scoluire et la position qu’il

prendra ; mais il dit qu'il le fera dans

quelques juurs.

GREENWAY RKFUSE

Wivsirea, 21 fév. —Sir Donald

Smith a complètement failli dans sa

Ce

dernier refuse le compromis proposé.

Il nie de plus qu'il ait l'intention de

mission auprès de M. Greenway.

séculariser les écoles.

LES ORANGISTES DU NOUVEAU BRUNSWICK

La grande loge du Nouveau-Bruns
vient d'adopter unanimement une péti-

tion au parlement fédéral lui deman-

dant de ue pas adopter ia loi répara-

trice. La loge a aussi déclaré son

approbation de la conduite suivie par

M. Clarke Wallace, et blame sir Mac-

Kenzie Buwell de sa conduite qui est

contraire aux intérêts de l’ordre des

vrangistes.

LES ÉCOLES DU MANITOBA A TORONTO

M. Crawford, député de Toronto

ouest à la législature d'Ontariv, a

donné avis, hier, de son intention de

proposer une motion blamant l’inter-

vention proposée du gouvernement

féléral dank l'affaire des écoles du

Manitobs. L'hun. M. Mowat et le

chef de l'opposition, M. Marter, ne

paraissent pas voir cette

d’un bon «il.

proposition

<<. -

Mgr Labreeque et “ L'eleeteur ”
 

Nous lisons dans /'Electeur :

Un ami commun, à Sa Grandeur

Myr de Chicoutimi et à

transimet pour publication les docu-

ments qui vontsuivre.

Nous les publions sans en changer

un mot, sans y en ajouter un seul et
sans le moindre commentaire,

Evécli¢ de Chicoutimi, 6 fev.

Monsieur ERNEST PACAUD,

l'Electeur

nous, nous

1896.

Directeur du journal

Monsieur.

Je suis chargé par sa Grandeur

Monseigneur l’évêque de Chicoutimi
de vous communiquer la déclaration

ci-incluse que voudrez

publier dans le prochain numéro de

votre journal aia suite de l’article

éditorial, comme rétractation du pre

mier Québec qui a paru daus le numé-

ro du 28 janvier de votre journal et

qui contenait des injures graves à

l’adresse à Na Grandeur.

Cette réparation lui semble juste et

nécessaire pour la raison qu'un trop

grand nombre deses diocésains, ne

lint que l’Ælecteur n’ont pu pren-

dre connaissance des réfutations
publiées par la presse bien intention.
née des deux partis. .

A défaut dela publication de la

présente lettre et de la déclaration qui
l'accompagne, Monseigueur me prie

de vous informer qu’il se verra forcé

bien à regrets, pour le bien spirituel

de ses ousilles, d'interdire Ia lecture

de votre journal aux fidèles du diacèss
de Chicoutimi et la préfecture aposto
tique.

Veuillez mme croire,

vous bien

Avec considération,

Votre très humble serviteur,

F. X. EUG. PRENETTE, Ptre.

Secrétaire.

PIECE No 2

Nous regrettons vivement l’article

malheureux que, dans un moment d'ex
citation et trompé par nos correspon-
dants, nous avons publié dans notre

journal, le 28 janvier dernier, lequel 

  

d'un membre de la hiérarchie catholi-

que de cette province, Sa Grandeur
Monseigneur l'évêque de Chicoutiwi.

Nous le déclarons faux, scandaleux

et subsersif de l'autorité ecclésiastique .

ERNEST PACAU,

Directiur du journal l'Alectewr.

PIECE No 3

Nous reconnaissons qu'en interve

nant à Charlevoix, dans «les limites

qu'il à cru légitiuxs, Monseigneur de

Chicoutimi n’a été guidé que par l'in

térêt que Sa Grandeur porte au règle

ment équitable de la question des éco-

les du Manitoha.

Mar LABRECQUE KT

(Signe)

 L'ELECTEUR nt

En quatrième page, l'Electeur fuit

cette correction :

Le premier paragraphe de ce que

nous publions en première élition sous

ce titre se lit comme suit:

« Un ami commun, à Sa Grandeur

Mgr de Chicoutimi et à nous, nous

transmet pour publication les docu

went qui vont suivre. »

Nous tenons à dire que les mots

« pour publication + sont de trop. Il

faut lire ainsi ce paragraphe d'après

le manuscrit:

- Un ami commun, à Sa Grandeur

Mgr de Chiroutimi et a nous, noun

transmet les documents qui vont sui-

vre.
- eo

LES SOINS DE LA VUE
La conservation de la vue et cho-e

si importante qu'on ne peut y veiller de

trop pres.

Evitez de passer trop brusquement

de l'obscurité à une lumiere brillante,

Evitez l'usage «de stimulants et de

drogues affectant le système nerveux.

Evitez de lire quan -l

ché ou lorsque vous êtes fatigué intel

lectuellemeut ou physiquement.

vous êtes cou

Lorsque vous sentez les yeux la,

ref osez-les en regardant les objets

cloignes.

Prêtez une attention spécuaie à thy

giène physique. Tout ce qui tend a

favoriser l'état général de la santé est

bon pourles yeux.

Passé quarante ans, buguez vous

d'eau fraîche les yeux deux fois par

jour.

d'asse cinquante an, baiguez le soir

etaustin avec de l'eau aussi chaude

que vous pourrez Ja supporter, ensuite

avec de l'eau froide ; cela rea-lra au

regard son éclat.

Les personnes âgées doivent, autant

que possible,

artificielle, bien veiller sur leur régime

ne pas lire à la lumière

et éviter de se cuucher trop tard.

Ne vous fiez pas 4 votre propre jue

ment pour choisir des lunettes ou ur

pince-nez.

Si vou, êtes atteint de cataracte, ne

vous ‘lésespérez pas ; rappelez vous que

la chirurgie est une science aujour lhui

assez avancée pour

débarrasser votre

attaquer la visioh.

qu'on puisse vous

de infirmité sans

VARIETES

Longévité des Animaux

De ducuments puisés de côté et

d'autre, on a pu constater ce fait que

les animaux qui vivent généralement le
plus longtemps sont les herbivores, et,

parmi ceux-ci, ceux surtout qui sont

astreints à un travail régulier.

On cite à ce sujet un âne qui vécut

106 ans, a’Cromarty, en Amérique ; un
cheval de halage qui mourut « War-

rington à l’âge de 62 ans ; d’autres qui

atteignirent 38, 42 et 45 ans en tra- .

vaillant jusqu'au dernier moment. Des 
contenait des injures graves à l’adresse ‘

bœufs sont morts à 20 et 25 aus ; une

brebis, née en 1829 à Kalinow:tz, reste
féconde pendant 20 ans et :nourut en
1850.

HN cet beaucoup pius rare de truaver

des exemples de grande longévité chez

les carnivores. i

Mge Ireland el les Can diens-|
Prancais |

L'Echo de T0Ou st, do Minneapolis, |

‘
une lettre où

ona

voue des id eset des refrain. que.

a requ de Mgr Ireland
le célètie prétat de Saint Paul

nu sujet «de nos

Ftuts Unie. Na

Grandeur p tlicut«rement
lea parvies guix ttes quien avait wise.

lui ont été attritmces

nationaux étal'iv aux

der av oue

dans sa bouch »

“1e parait que quelques creques les

Etats de l'Est sont opposés à reétablis-

BtINONL dé paroissis OÙ 1" cours Cana.

diennes françaises, où p'aro qu'ils ne |

veulent pas confier a À < pretres de |

votre natioualtte Ia charge des pros:

80s cnnadiennes frangaives,

 

Mgr lreland déciare quil na par

meme fait allusion aux évêque de

FE<t ou de quelque vitoe part Je

l’Amerique. |

Na Grandear ajoute

“Je war pas dit non plus ome

plusieurs journaux de l'est x 2.1 ont

tue le faire dire, que 1 ) ue

canadiens devrvent ctre de par

des pretres de © votre nto|

hte, Dans wen 1|
1

précaution d'employer les wer

pretres parlent le frais

 

- Comme évêque de St Paul al ue

pouvait me vemira brdre de faune

distinction entre les prêtres parlant te

pore

parlant le francais ven 0 1 on

 

français nes au Cann by oer hs

d'autres pays." i

Pout faire connaitre toute |.

see de Mgr l'archess quest rat,

vitons cet autre pause le a 4

PRch dde Ouest

Depuis La fonder bo aanise d

asst l'aul, lu reule voa

évêques de ce pays sont epposes à ba

formation de paroisses canadiennes ct

a lug du francais dans les églises

diocese de

tassute nent pas le eas dans de

St Paul.

ment je vous accorde votre puise
je vous exhorte a la

extré anne

Car, non ~eale-

 

careclienre, moi

trasntenn, et per geotte

que l'état de vos frannces

cheut d'établu

canadienne. +

NOIR Hing *

tue école parosssiale

|
|

AUX - PAUVRES
D'OTTAWA ET DEHULL |

M. GEORGE TCUKER, |qué |
Pissear Sauvage de Montréal, prévient |;

deécude

 

+ pablice quid a de iad

perini vous ju-qu'au dr Avril, fe
2 ns ayant un certificate leur card,
prarront avoir gratuitement ses rete |

des tous lex vendre diy de chague |
seine, n'oubliez pas vos bouteilles !

alusi que l'adresse

Rue York, 43 Hotel St-Louix,
ttawa

Carder pas, négligence

n rouvent < trouve

- suite, ‘plus d'espoir

Malul-
d'une jou
irréparable € y

de guérison.

 

Le celebre gui CUéttf sauvag- vien
dra passer reux naines n  Îfull
prochainement. |

A I'hdtel St Louis, Ottawa, 15 rue|
York, Pew ombrement pour voir le
eclebre guérisseur -annge, est telle
ment grand, qu'il r° © La jonrnés
du samedi pour Les s deja «+ na

gne.
Inutile de dir- 4 1e La renomouée du

Huérise-ur eslex 1 cate, C'est le teinpn
d’en protiter.

PERDU
Depuis quelques jours de la rés

dence de Madame C. H. Wilson, «y min d’Aylmer, un chien épagneul
. (Black Spanio!) ré ondant au vom tle
Nigger, et ane chienne * pug” répon.
dant aa no.n se Liddy. Toutes pr reon-

nes qui rawéneront les chiens & Vuires
se ci dessous seront grn-reuseinsot pé-
co uprnsées,

Dur C. H. WILSON
TérnkauviLes,

 

ost

il

Wisi, - GRAAL
& CIE

 

ùs épiciers du Peuple
HA) -—

Lo

Count: quel ju uns de tot voisins
notes naturelle noes 1 sae
woute ay vont he sapiort libéral Je

nos ami. duran lee Fâtes ; comme
verb nce a ute, nous leur
wlio

CADEAUX
\ 1 nour les prrnons

[14 la bouteille
Bedok 12a t Batters 60c la hous

Power if, Boro von 450 la Lost

Celeiy © ound GVc la bout
C'astoria 250 la bout
Onguent te Chine 370 la bout

Via de Quine le Canphell 690 la b
Vin le Cu d'Armbrecht bo 13e la b

ater de Tr nboises Nauvsge 20e b
Cure du Cathar de Chase 13c la bout
Lininent Etiyptien 1c Ya Vout
Sets de Fears od Kao 60c la bous

Hutte Fleet ique du Dr Thomas 13c b

Corine d'épinette rouge 18¢ la bows
Sa apareille de Hood . 65: la bous

* Mile RTI 14¢ la boas
Charan pon Lu bronchiter de Aarvard

|14c la dbous
Nourritnie lactée, grande 62e la boite
Nouraiture lactre, moyenne 32 la boite
Necstriture hay petite,  16¢ 1a bhoite
Wine gon « Roothing Syrup 140 la hous
Liniment de Minaed 14c la bout
Sites Le Iver Sedge Jie la bout

Eater de Pod, grande £3 la bous
Ecru de tend, petite 33: 1a bout

Poon Killer ode Perry Davis 16 !a bout

vio Ready Renef 170 In bous
vu de Scott, grande 63c la bout

Soot petite 227 1. bout
tre de Wanner 63¢c la bous

cette de Neate 65e la bout
de Dbl pour lee rogncns,

Patins
3

1a

Pilnde Hera

|
| [30e Ia boîte

! cuir William 3. botte

 

qu'on A pu appli ber oustruree ‘ Por EalesBaeter 100 te luste

pour les fi leles des tl sentes natre prete “fu br Cisse boa buite,
, | Prluios i a. 180 Ia buite

natites des temps Uons desquet on Tg fe Pilules de Warner 12¢ In boîte

pale la langue de urs foyers, de leur yg. I" cham 19¢ ln buite

enfance, do deur jeanset de doaner ¢ Panacea de aaa 1% a bout
A ces ticdelew des prêtres qui les com h ann du mda 1 In bout

prennent. Certains qouranna fran. | Fret ia N vartiroe | 2e 1e bout

çais d'Amérique se plaignent que les | =

grys.n, Graham, © Cie,
be magasin à départeticnt

Nous vcaidons de tout

Ri PiTRENS GUERIES

Par wa Dik Sovensr Henrvia Couns Ce

Burean Principal Ottawa
Nou 4 trotenvat, Pres jae sen

doulens Pos do porie de temps. Quérs
verre où pas de paient fu

tara guévie «Lio bouclage mis da cét
Foaver ot demandes des circulaires

HW. Tlicevann, Uso. J. Miteam,
Président. Se :1etaire

185 Spark... 68 O Cannes
OTTAWA

NOLUVLAU MAGASIN

di sen ignée, désire nnnonrer ag
; pubicde Hullet des environs que
yur rasect wu No 168 rue  J'rinoipale
brie Monk, 1magasin de

sous - vêtements, articles de
broderies et de fantaisio pour
Pamuis et Mensieurs,

l'outes coneman les pour la confection
d'habiliements pour hommes ainsi que
costume, leduzis recevront une atiten-

tion tout- -péciale à des prix ncdlérés.

DLLE EMMA VAILLANCOURT
164 rue Principale Hull

Aux Retardataires|
Nous ne vivons pas de l'air

du temps, acquittez-vous donc
de ce que vous nous devez.
l'our rencontrer nos paiements

nous faut nécessairement

compter sur Ce qui nous est
da, sins quoi, que ferions-nous
nos vous le deinandons ? Vai
ment la mauvaise volonté de
quelque s-nna estdéplorable.

J. B. MARLEAU,
Cocher d» Piacs -XAue du Lao, Hal

Voiture ds luxe pour murugrs ot
compérages. Prix ra.Cérés. P
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MARDI 25 FEVRIER 1896

ACTUALITÉS

Sir Charles Tupper assistera als

convention conservatrice du Manitobe

le 17 mars prochain.

W J. Poupore, candidat conserva

teur dans Pontinc, était ic: samedi

Il apporte de bonnes nouvelles de la

lutte dans son comté et est contiant

dans le succès.

La Gasette de Nicolet est le titre

d'un nouveau journal publié par la

compagnie d'imprimerie du Richelieu.

M. W. Camirand, avocat, en est le

rédacteur. Ce journal est conserva-

teur Longue vie au confrère.

 

Le Moniteur du Commerce, après

avoir fait l’éloge de l’œuvre paroissiale,

conclut sun article dans les termes

suivante :

: Que nos curés continuent, comme
par le passé, à se mêler activement au
mouvement de progrès agricole de
notre pays et la nouvelle génération de
eultivateurs donnera, elle qui forme le
fond de la nation, une race d'hommes
capables de la guider sûrementvers les
belles destinées qui l'attendent.…

La convention libérale de la Saakat-
chewan n choisi M. Laurier comme

son candidat aux prochaines élections
fédérales.

Il ne reste plus qu’à faire approuver

ce choix par les électeurs.

Mais c’est là souvent le point le plus

difficile, comme M. Laurier a pu s'en
coavaincre à Richmond et Wolfe en
1891.

Nous sommes autorisés à nier que
I'hon. M. Ouimet soit“ällé à Montréal,
pour y rencontrer l’hon. Beaubien et
lui demander de s rendre auprès de
Mgr Gravel, évêque de Nicolet, qui
d'après la Patrie serait loin d’être

aatisfait du bill réparateur présenté
par le gouvernement.

Oette information de la Patrie est
d'ailleurs erronée.

Le Manitoba, parlant de la question
des écoles, fait allusion à M. Tarte

© suit:

u somme, M. Tarte n’aura réussi
lémcntrer une fois de plus c que
son faux patriotisme et ce qu'il
»enser de son prétendu dévoument
cause qu'il sacrifie sans pitié à

ppétits sordides et à des ambitions
ables. Heureusement que le pu-
st maintenant édifié sur le compte
> homme qui, chaque semaine,
se dans son journal le Cultivateur
dia du mensonge et de la calomnie
2 hommes et nos institutions les
wspectables.”

uvrage est des plus rares et voici

3 Chinois menacent encore d'enle-

noé ouvriers une source de travail

208 manufacturiers une suurce de

Tevenus. On annonce que les célestes

établis en Colombie se disposent à
exploiter, puer leur compte, une usine

pour la préparation des conserves de
saumon.
La Quong On Wo Co'y, de New

Westininster, installe ses usines sur le

bras nord de la rivière Fraser, et com-

mencera à manufacturer au printemps

proshain. Comme la main d'œuvre
Chinoise est extrémement bon marché,

les entreprises similaires vont être

l’objet d’une concurrence dusastreuse,

CR CHERPTITL.
Le futur candidat libéral pour le

comté de Labelle, ne sachant trop
comment cacher son dépit de voir le
terrain que gagne shaque jour notre

ami M. Poulin, dans le onmté qu'il est

sûr de remporter aux prochaines élec-

tions générales, ne perd pas une occa-

sion de chercher à lui nuire. Ainsi,

M. Bourassa commet lafinesse qui suit:

Pour accélérer sa besogne électorale
M. Poulin, le candidat, ve proméne en
voiture à deux sièges afin d'avoir une
chance d'embarquer les amis ot de les
convaincre sur la route,
“Nous recommandons aux cendi-

dats en peine ce made de cabals ambu-
lante, à la façon dont les juifs vendent
Les boutons de culottes et les collets

de papier.”

N'est-ce pas que c'est bien parlé,
pour le petit-fils d'un grand seigneur $

M. Bourausa s'apercevra au jour du
scrutin que M. Poulin aura choisi le
meilleur mode, ne lui en déplaise.

 

 

N'A PASSAISI!
Le Railiement, dans son ardeur de

voir d'un bom œil toutes les actions

de Ia presse libérale, dit ce qui suit :

« L'Electeur rétracte, hier, les paro-
» les injustes dont il «pu faire usage
« contre Mgr l’évêque Chicoutimi.
us Cette conduite est une preuve du
» désir des libéraux de ne manquer
- au respect dû l'autori épiscopale.
Eh bien! Pas du tout, confrère,

vous n'avez pas saisi.

L'Electeur a tout simplement com-
mie, en publiant ce semblant de rétrac-
tation, une nouvelle inconvenance,

comme il en a l'habitude, d'ailleurs.

Mieux eût valu, pour l'organe de M.
Laurier, ne rien dire du tout, que de

faire du zèle de parade qui, au fond,
ne signifie rien.

Il en a été de même pour la rétrac-

tation factice faite à M. l'abbé Gosselin,
de la Semaine Keligieuse de Québec.

La Mitierve avait raison et à mieux

compris que le Rallisment lorsqu'elle

publiait à ce sujet les lignes saivan-

tes :

» L'Electeur publie ses trois docu-
ments sans commentaire, absolument
commeil les a reçus.

« Inutile de faire remarquer la su-
préme inconvenance du procédé.

La lettre de M. l'abbé Frenette
est «le nature personnelle et n’était pas
destinée à la publicité. Eile avait pour
but d'engager M. Pacaud à imprimer
comme sienne la rétractation dont la
formule lui était transmise

+ Au lieu de se conformer au devoir
que lui dictaient les convenances et
aus-i ca confinnce de catholique, M.
Pacaud publie le tout sans souffler mot
dans un esprit de défie et d'insolence.

« Voilà ce qui ressort le plus claire-
ment de la conduite de l’Electeur en
cette circonstance.

Si Mgr de Chicoutimi donne suite à
la ligne de conduite qui se trouve indi-
quée dans la lettre de son sécrétaire,
on peut prévoir, sans témérité, que

l'Electeur instituera contre ce prélat
un procès en dommagesintéréts. Le
Canada Revue aura ainsi des imitateurs
et le Witness sera de uouveau appelé à
souscrire pour aider ses amis à faire la
guerre anti-catholique.

Les masques tombent.”
N. B.—Nous sommes de plus infor-

més que l'Union Libérale de Québec,
va dire à M. Pacaud : ‘Ernest baise
la terre.”

DE 1A REDACTION.

Partisans des Eeoles Neutres

Le fond des Cours

La Patrie a publié dans son numéro

d’avant-hier un article intitulé Le Syl-

labus et la loi réparatrice, d'oh nous

extrayons le passage suivant:

vw Ii nefaut pas comprendre par cet
article qu'en thèse générale nous sommes
contre les écoles publiques ; loin de là,
car celles-ci sont généralem-nt supé-
rieures À celles là et Mgr Ireland lui-
même, ce prince de la prélature, l'a
proclamé a Faribault, au grand scan-
dale des bonnes âmes.

Mais dans tout ce qui précède nous
avons simplement voulu parler doctri-
ne.

Encore un accès de franchise |
L'organe libéral admet qu'il est fu

vorable aux écoles publiques, c'est-à-
dire aux écoles neutres, aux écoles d’où

l’enseignement de la doctrine catholi-
que est banni.

Le nom de Mgr Ireland n’est amené

ici que comme paravant. Le Subter-

fuge est grossier. Mgr Ireland, quel
que soit le mérite de son initiative dans

l'affaire des écoles de Faribault et de

Stillwater, u's jamais enseigné que les
écoles neutres sont préférables aux
écoles confessionnelles pour la jeunes-
se catholique. La Patrie abuse du
nom de cet évêque.

Tout ce qui se passe depuis quelque
teinpa ost bien igstructif. Petit à
petit, nous voyensbe dévoiler des idées,
des doctrines, des principes qui ss dis
simvlaient jusqu'ici Le fond des

oceurs apperajt, ot les gens qui réfié
ahissent constatent ayec effroi que les
plus monstrueuses erreurs ont poussé
tranquillement parmi nous des racines
profondes

Les écrits de la Patrie et de l'Kles-
tenr indiquent déplorablement le che
win que nous avons fait depuis quel.
ques années.

—————
PASCOMPRIS !

 
 

 De même que notre confrère du
Tempe, il nous a été impossible de com-
prendre l'article à notre adresse paru

| dans le Canada de jeudi, le 20 février
es intitulé : * Deux mécontents,” No

l confrère pourrait se reprendre.

| Nous voslons nos droits |

Le Globe joue dans la province d'On-
tario le même rôle que son chef, M

Laurier, remplit aux communes. Il a
publié Jundi un article pour établir
que le but des auteurs de la loi des
écoles pubfiques au Manitoba a été de
procurer une meilleure éducation aux
enfants catholiques ; que la législation
remédiatrice ne remédiera à rien mais
que nous avons tout à attendre d’une
enquête et cnfin que le gouvernement

manitobain s’est toujours montré dési-

reux de règler cette question à l’amia-

ble.
Et le Globe écrit cela sur un ton

solennel qui suppose toutecontradiction

impossible ! Comment voulez-vous,

après cela, que le public ontarien soit
juste à notre égard.

Le sénateur Bernier à prouvé djair

comme le soleil que l’enseignement
donné aux catholiques mani:chains
valait au moine, oui, au moins celui

suquel les enfants protestants étaient
obligés de se soumettre. M. Bernier a
fait cette preuve en chambre, et per-

sonne, soit aux communes, soit au

sénat, n’a osé contredire son témoignage

appuyé sur lu loi, la statistique et les

déclarations de citoyens protéstants
qui préféraicnt les écoles cætholiques
aux écoles prutestantes.

Cette preuve a été il y a près d’un
an et qui a osé la contredire Ÿ Un cer-

tain M. Wade a encombrs le Globe de

sa prose fanatique, mais qu’a-t il prou-

vé 1—Rien. Il n’a réussi qu'à démon-
trer la petitesse de son esprit en se
fachant tout rouge parce que l’on

osait enseigner le cathéchisme deus les

écoles subventionnées par l'Etat.
Mais qu’y-a-t-il pourtant de si extra-

ordinaire dans cette subvention de
l’état aux écoles catholiques? Est-ce

une favear que l'on nous fait? Ne

payons-nous pas les mêmes impôts que
les protestants et dès lors pourquoi
n'aurions nous pas les mêmes droite
qu'eux à ces subventions prises à même
l'argent public, l'argent des catholiques
comme celui des protestants ?

Le Globe ferait une besogne bien

plus utile à 1a pacification du pays #'il
abordait les choses carrément et cou-

rageusement, afin d'istruire son public

au lieu de le fanatiser.

La législation remédiatrice relève
nos compatriotes de cette injustice ré-
voltante qui les force à payer pour des

écoles protestantes, puis elle leur

redonne le droit que le gouvernement
manitohain leur avait enlevé aussi, de

se taxer pour maintenir léurs écoles
Si après cela nos compatriotes souf-

frent encore, ce sera parce que vos

amis les grits du Manitoba fermeront

l'esprit à toute idée de justice de fair
play pour être deux fois rebelles, rebel-
les au plus haut tribunal de l'empire,

rebelles à la volonté nationale expri-

mée par ses représentants auxquels les

pères de notre constitution ont donné

le droit d'intervenir dans les cas d’in-

justice flagrante comme le cas actyel.

—Pourquoi plutdt ne pes s'entendre

avec le gouvernement du Manitoba !

S'entendre avec le Manitoba !! Mais
vous nous dites en toutes lettres que
» jamais il ne donnera ce que la loi

demande, « et c'est cols que nous vou:
lons, nous, ce que la loi nous accorde.

Alors l'entente est impossible, d'autant
plus impossible que ceux qui exercent

une influence quelconque sur ces sec

taires comme M. Laurier, le Globe et

tous les autres chefs libéraux se don-
nent la main pour excuser leurs inten-
tions. _

L'entente était possible lorefé'en
juillet 1894 Sir John Thompson priait
le gouvernement Manitobain de faire
disparaître les griefs des catholiques.
Mais Greenway ne daigna seulement
pas soumettre cette demande à la Lé-
gislature.

L'entente était possible loraqu'après
le jugement du Conseil Privé, ie gou-

rernement fédéral invite de nouveau

les persécuteurs à rendre justice. Mais
ils refusbrent.

L'enteate était possible enfin lors-
qu'après la dernière session, ung deu-
xième invitation de régler cette diff

oulté à l'amiable fut adressée ou Mani
toba. Mais on répondit encore non

Des faveurs, nous n'en demandons

point, nous n’en voulons point nous

n'en avons aucun besoin. Ce sont des
droits qu’il nous faut, les droits que
l'on nous a arrachés par l'hypocrisie
d’abord, puis que l’on nous a retenus
ensuite par la force.

Nous ne fomentons point de préju-
gés, nous ne soulevons pas de colères,

excepté contre les traîtres, nous ne
demandons que ce que nous avors le
droit d'avoir. S'il s’en suit une agita
tion et des appels passionnés qui font
peut-être craindre pourl'avenir la faute
n’en est pas à nous. Elle pèse sur ceux
qui refusent justice à qui justice est
due, elle pèse aussi sur ceux qui les
encouragent en les excusant.

 
  

NOTES POLITIQUES

M. McKeen, I'ancien député de Cap
Breton, est nommé sénateur.

Le parlement fédéral et quatre légis-

latures sont maintenrnt en session :

Ottawa.

Ontario.

Nouvelle Ecosse.

Manitoba.

Nouveau Brunswick.

L'’exportation des produits agricoles

des Etats-Unis, en 1895, a été de $24,-

000,000 moindre que celle de l'année
précédente.

C'est ainsi que le tarif libre échan-
giste des démocrates ouvre aux culti-

vateurs américains les marchés du

monde!

Une délégation du conseil central
des métiers et du travail a eu une en-
trevue samedi avec sir Churles Tupper
l’honorable M. Costigan, sir Adolphe

‘Caron l’honorable M. Ouimet et l’he-

norable M. Dickey, pour leur deman-

der d'appuyer divers bills intéressant
la classe ouvrière et qui sont mainte-

nant devant la Chambre, et surtout le

bill de M. Lépine décrétant que sur

les travaux publics, la journée de tra-

vail sera de huit heures. Les représen-

tations des délégués seront prises en

sérieuse considération par les ministre.
Après certains pourparlers entre les

chefs des deux partis, une entente a
été faite au sujet de la date de la se-

conde lecture de 1a loi réparatrice, en

conséquence, M. Foster n proposé, ven-

dredi quecette loi réparatrice, en consé
quenve M. Foster a proposé, que cette
loi, ait la préséance, mardi, le 3 mars,

et que la discussion en soit continuée
de jour en jour jusqu’à ce que la Cham-

bre ait adopté ou rejeté le bill,—à part
les lundis, qui seront réserves aux

bills privés.

La motion a été adoptée sans oppo-
sition et avec l'approbation de M.

Laurier. .
 

PARLEMENT
FEDERAL

Le rapport du département de l’a-
icglture a été soumis à la Chambre

dendredi et contient une grande quan-
tité de renseignements ptiles. D'après
les statistiques, il a été exports en 1894

95, par le Canada, 15,532 chevaux,
93.806 LAtes à cornes et 291,862 mqu-
tons, C’est 5,918 chevaux, 7,757 bêtes
à cornes et 57,638 moutons de plus
que durantl’année précédente.

D'après les rapports des nts ca-
nadiens en Angleterre, il y a de grands
chances d'établir un commerce im
tant d'exportations de chevaux ls
Grande Bretagne, La même chose peut
se faire pour l'exportation des volailles
des œufs, du lard, du cidre et d'une
foule d'autres produits que la Grande
Bretagne est forcée d'acheter à l’étran-
ger ot que le Canada produit.

L'industria laitidre progresse dans
toutes les parties du Canada, et le
nombre des élèves qui fréquement les
écoles de laiterie augmentent; ainsi, à
l’école de St Hyacinthe, il avait 268
élèves durantl’hiver 1893-95. Le même
fait se produit dans les autres provin
oes.

+

Les recettes dybureay des brevets,
marques des commerce eto., se sont
Slovées & $98,031 en 1894-90.

B. [I ya ey, durant année, 3,387
demandes de brevâts et 3.074 ont ét4
accordés, dont 707 à des inventeurs
osngdiens, 177 étaient de la province
de Québec,

+
+» D'ailleurs en supposant quel'entente

fat. encore possible qu'offrirait-on ? On : sions, quelques favenys,

Le professeur Robertson a contiaué
vendredi matin, sn confésence devant
le comité d'agriculture. Il a traité

nons offrirait quelques minces conces- ! pl aonus spécialement d’un commerce d'ox
portation de la viande en Angleterre,

 

et du projet du gouvernement pour
développer ce commerce Ce projet a
été plusieurs fois exposé dans les
et semble être généralement approuvé
par les intéressés.
On dit, pourtant, que les exportateurs

de bestiaux vivants s’y opposent,
craignant qu’il ne puisent à leur com-
merce. Mais leur opposition ne pourra
pas résister aux nombreuses et influeu-
tes adhésions que le projet reçoit.

*
+ +

Le 31 janvier dernier, il y avait
$28,58,612 dans les caisses d'épargne
postales, au crédit des déposants.

C'est aue augmentation de $200,000
durant le mois.
 

Nouvelles Générales
—M. John-Dillon a été élu chef du

parti irlandais.

—M. Etienne Châtelain ; de Curran,
Ont, vient de mourir à l'âge de 105
ans C'était un ancien soldat de
1812.

—La France possède actuellement
8,260 canons ; l’Angleterre, 6,221 ;
l’Allemagne, 5,920

—Aux Etats Unis, de 1881 à 1894,
les gréves ont couté $95,000,000 aux
patrons, et $190,000,000 aux grévis-
tes.

Ces chiffres sont fournies par le
Bureau du Travail de Washington.

—M André Sénécal vient de se
voir condamner, par le juge Mathieu,
à Montréal, à rembourser au gouverne-
ment fédéral la somme de 812,540.
Ce montant représente des profits illi-
cites fait par M. Sénécal dans l'achat
de presses et de matériels d'imprimerie
alors qu’il était gérant de l’Imprimerie
Nationale, à Ottawa. [a nature Jde ce
Frucès est connue de nos lecteurs, nous
n’y reviendrons pas.

—L'annuaire pontifical qui vient de
paraître nous fournit d’intéressants
renseignements :
Léon XIII est ie 263e pape régnant

depuis saint Pierre. Le sacré collège
se compose de 62 membres le plenum
étant de 70 membres.
Le cardinal le plus âgé est le cardi-

nal Mertel, qui a quatre vingt dix ans.
Après lui vient le cardinal de Canossa
qui a quatre-vingt-sept ans ; puis le
saint père, qui va entrer prochaine-
ment dans sa quatre vingt septième
année.
Le cardinal le plus jeuue est la car-

dinal Swamps, archevêque de Bologne,
qui n’a que quarante cinq ans.

—Voici un état de la population et
de la dette des principales villes de la
province de Québec :

Ville. Population. Dette.

Coaticook . .. . 3,500 63,000
Hull......... 11,520 342,000
Joliette. . .. ... 3,750 130,000
Lachine. ...... 4,400 143,000
Maisonneuve 1,600 136,000
Lévis ...... .. 7,500 269,000
Montréal . .. .. 250,000 23,600,000
Québec........ 70,000 6,000,000
Sorel. ..... “.. 6,800 272,000
Ste-Cunégonde. 10,000 554,000
Ste Hyacinthe. 9,000 425,000
St-Jean....... 5,000 95,000
Sherbrooke .. . 10,000 273,000
Trois-Rivières.. 9,000 498,000
Valleyfield.... 6,500 57,000
Westmount(Côte

St Antoine)... 3,700 600,000

L'AVIS D'UN FERMIER

Il dit aux autres d’éviter les

ponirefaggns

 

Un commerçant sans scrupale lui ep

avait imposé au point qu’il faillit

perdre un membre aimé de sa
famille,

—

De La Sentinelle de Woodstock,

N. B.: :

Un reporter de La Sentinelle entra

l’autre jour à l’hôtel Victoi1r, en quête
de nouvelles et feuilletait le régistre
des arrivés.  Pariui les personnes pré-
sentes il remargua un fermier bien
habillé qui lissit un petit pamphlet. Le
reporter demanda au propriétaire de
l'hôtel vil y avait quelque chose de
neuf et sur aa réponse négative le
fermier sp refqurns et iui adressa In
parole. ‘À la recherche de nouvelles,
hein 1” eh bien agseyez-vous et je vous
donnersi quelque chose valant la peine

d'être publié. Le reporter, toujours
sur le qui-viye se pré et commença

son récit. Vous voyes le petit livre
que j'ai entre mes mains. Eh bien, le
titre c’est “Cinq Histoires à primes
intéressantes” et il est plus de bons  

sens là dedans que dans une demi-
douzaine d'ouvrages philosophique mo-
dernes, et ce n'est dans aucune des

histoires.

Eh bien, il y a environ ua an, je mis
la main sur un autre livre par le même

auteur et intitulé “Quatre générations”
que je lus tout au lung soigneusement

et une chose très importante que j'y
lus fut, méfiez-vous des contrefaçons,
justement ce que je lis dans ce petit

livre.
Maintenant je désire montrer com-

ment j'ai été pris et comment je m'en
suis aperçu el combien près je vins de
perdre un des membres les plus aimés
de ma famille.

Pour commencer au commencement,
je dois dire que je m'appelle Shephsrd
Banks, je demeure à 113 milles du

village de Bristol, comté de Carleton,

N. B., et suis un fermier à l’aise. De.

puis plusieurs années ma femme souf-

frais de douleurs dans le dos et de fai-

blesse des rognons. Il y a environ

deux ans elle devint trés malade, lo

mal prenant la forme d’un rhumatis-

me aigu.

Nous avons consulté pas moins de
trois médecins différents, qui, toute-

fois ne l’ont point soulagée. Elle con.

tinua à devenir de plus en plus faible
et ellle endurait des douleurs terrivles-

Depuis plus d’un an elle re pouvait

rien faire au logis et elle avait maigii

de 180 livres jusqu’à 130 et nous déses-

périons de la sauver. J'eus l'occasion
de voir dans un journal un témoigna-

ge de guérison dans un cas semblable

par l'emploie des Pilules Roses du

docteur Williams. J'en achetai immé-

diatcment une couple de boîtes. Ma -

femme comu:cnça à les prendre aussi-

tôt et elle se scntit revenir à la santé

et à avoir de l'appétit, et nous avions

grand cspoir de la voir se rétablir,

Je m'en us alors acheter un nouveau

stock de pilules. Cette fois-ci, j'ache-

tai des pilules conservées dans un

grand bocal, payant 30 cents le 100.

Je les portai chez moi et ma femme
commença à les prendre. Peu après
ma femme se sentit plus mal, les vieil-
les duuleurs se produisirent plus fortes

que jamais. Je continuai le traîte-
ment avec les pilules jusqu'à ce qu’un
tiers de la quantité eut étépris. Vers
ce temps je reçus par la malle, ainsi

que mes voisins, un livre intitalé
” Quatre générations …, publié par la
Dr Williams Medecine Co.
Après lecturs, je ne tardai pas

à découvrir que les pilules que
j'avais acheté au cent était une
fraude, car les Pilules Roses du doc-
teur Williams ne se vendent pas ainai
mais en boîtes avec la marque de com-
merce sur l’enveloppe. J'ouvris le
buffet et pernant Ia boite que contenait
les pilules, je la jetai avec son contenu
dans le poéle. J'allai ensuite acheter
une demi-douzaine de véritables Pilules
Roses et du moment que ma femme
commença à les prendre un mieux
sensible re manifesta dans son état.
Elle à pris environ douze boîtes en tout
et aujourd'hui il n’y a pas de femme
plus réjouie et plus en santé qu’elle
dans le voisinage et les Pilules Ro es
du Dr Williams sont le remède favori
dans dans notre logis. Publiez ceci !
Oui, cela servira aux autres malades.
Nous sommes tous reconnaissants de ce
que les Pilples Ruses ont fait pour
nous, mais soyez certains dp mettre
vos lecteurs en garde deces viles imi-
tations.

Cet avertissement de M. Banks est
un avis que le public devra écouter,

car quelques commerçants sans scry-
pules dans différentes parties du pays
essayent de vendre au public des imi-
tations sans valeur, colorées afin
qu’elles soient semblables aux vérita-
bles Pilules Roses. Le public peut
toujours se protéger en se rappelant
queles véritables pilules ne se vendent

jamais à la douzaine, au cent où à l’one
ce. Elles sont toujours mises en boîtes
autour desquels l'on trouve toutes les
directions pour s'en servir, le tout
enveloppé dans an papier portant la
marque'de commerce complète “ D
Willixms Pink Pills for Pale Peaple 7
Hi vous voules un rempde qui vomg(
guérira de tqus les maux cagsés par up
sang pauvre où aqueux, par des nerfs
éhronige, demandes ny virion
Pilules Roses et ne prenez qu'elles, peu
importe ce qu'un commerçantintéressé
et quicherche un plus gros profit,
pourra dire. -
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A. DD. BONDY, pre lo pias sorte, répondent
BIJOUTIBR-H )IRLOGER.

POUR LE TEMPS vzæs FÊTES,
Montræset Blss : de tu'* 40° «

Cuarnas, ÉPiNGLES, acres,
A Grawp SacRIRiCE.

Unique occasion pour faire un ca
deau convenable à bon marché.

Réparations de montres, cadrans,
bijoux, pipes ;—faites avec prompti-
tude ©s garanties.

No 102 RUE PRINCIPALE. HULL

LES IMMUNITES DU
CONFESSIONNAL

Il est arrivé, il y + quelques jours,

uns très grosse nouvelle, sans précé-
den‘e en uotre catholique pays. Un
prêtre, un curé, venait d’être condamné

à la prison, pour mépris de Cour, par

l’un de nos juges de la Cour Supérieure.

Motif de cette décision étrange © ce

confesseur aurait refusé de témoigner,

par devantle tribunal, sur une matière

qu’il déclarait relever des immunités

du confessionnal.

Tout d’abord, stupéfiés de cette in-
novation étrange, dans notre jurispru-

dence, nous avons voulu croire à une

méprise, grave, mais une méprise tout

de même. Nous r'’osions toucher à
cette épineuse question, où sont en

cause deux autorités sociales des plus

respectables, le clergé et la magistra-

ture, sans y apporter toute la discré-

tion qu’elle réquérait. Nous prenions
une position d’expectative, pour atten-

dre Ja dénégation de cette nouvelle et

les explications qu’elle appelait.

Aujourd'hui, toutefois, que nos con-

frères de la presse en ont gloeé & qui

mieux mieux, tant dans 1 note pro-

testante que dane la note orthodoxe ;

que des jurisconsultes distingués out

cru devoir manifester leur opinion a

cet égard; que cette décision judi-

ciaire, hélas ! trop avérée, a été sou-

mise à un tribunal d’appel, nous esti-

mons ne pouvoir plus nous abstenir

davantage et devoir consigner ici,

telle que nous l'avons toujours comprise,

la saine doctrine à cet égard.

 

Pour commencer, voici sommaire

ment tout l'histoire de cette cause.

Un ferblantier de la petite ville de
Granby avait à son service un jeune
apprenti du nom de Bernier. A la
suite d'une confession faite au curé de

la paroisse, le révérend messire Gill,

du diocèse de St-Hyacinthe, ce jeune

apprenti quitta le service du ferblan-

tier.

Uelui ce se jugea lésé dans ses inté-

rêts matériels ; il cn imputa le tort

aux conseils qu’il soupgounait avoir

été donnés à son apprenti par le curé
confesseur, et en conséquence il pour-

suivit ce dernier devant le tribunal

civil pour le recouvrement d’une cen-
taine de piastres de dommiage intérêts.
C'était déjà un premier et notable

accroc à le discipline catholique, de la
part de ce paroissien.

Le procès venant à s’instruire le
demandeurfit appeler le prêtre défen-

deur comme son témoin. Les ques-
AMibns posées à celui ci par le procureur
poursuivant devenant indiscrètes, pour
le moins dire, M. l'abbé Gill se retran-
çha nettement et simpiement derrière

les immunités du secret de la confes-

sion, et refusa de répandre.
Le président du tribunal, l'honora-

ble juge Lynch crut devoir enjoindre
au témoin de répondre, fur refus
péremptsire du témoin, qui alléguait
ses motifs irrécusables, tels que susdite
le savant juge, oublieux, et sans justi-

fication apparente, des prescriptions
de la loi, de sa personnelle dignité et

de la qualité du témoin, condamna
celui ci à la contrainte par corps et à
la détention dans une prison, pour
mépris de cour...

Inutile d'ajouter qu’il a été immé-
diatement interieté appel de cette

) décision du tribunal de première ins-

, tance. L'on attend maintenant le résul-

À gat de ce recours.
Voilà l'état de la qpestion.

Le problème qui se pose, en présence
‘se ces faits, n’est pas très compliqué.
Le voici, en substance : les immunités

du confessional sant-elles consacrées
par le droit ecclésiastique ;le sont-elles

par le droit civil ?
A la première partie, saint Thomas et

La théologie tout entière, par ses inter-

affirmativement, avec un ensemble par-

ait et une force de cunclu-ion intiscu-

table.

R +r le second poiut, |. «loute n'at

sable des meilleures autorités, de la

jurisprudence la plas universellement

reconnue, et du cousentement général

des individus.

Jousse et Muyard de Vougland,
criminalistes éminents, sous l'ancien

droit, sont cités en faveur de cette

thèse par l’un de nos confrères. MM.

Chauveau et Faustin Hélie, auteurs de

droit moderne, sont aussi mis à contri-

bution par le méme, pour étayer notre

démonstration. D'après ces juristes,

non seulement t'est un droit, mais de
plus c’est un devoir impériea pour le
prêtre da se refuser sans faiblesse,

lorsqu'on l'assigne en justice, à faire
aucune révélation sur les relations de

confuiseur à pénitent au saint tribunal

le la pénitence.

Le secret de la confession, procla

merons-nous donc, sans hésiter, avec

notre confrère déjà mentionné, est

protégé et assuré par les lois civiles, à

l'instar du secret professionnel, par-

tout garanti aux médecins et aux avo

cats. Même sous les gouvernements

dont ln religion d'état est le protestan-

tisme, telle l'Angleterre, les prêtres

catholiques ne se sont jamais vu dis

cuter ce bénéfice indispensable à leurs

importantes fonctions.

les tribunaux sont les premiers à leur

en confirmer le privilège, et la juris-

prudence anglaise pourrait fournir plus

d’une exemple de ce cas.

On ne saurait chercher à équivoquer,

à tenter, par des distinctions subtiles

et captieuses, de prétendre que le

secret du confessionnal est partie sacré

ot partie profane—et susceptible de

divulgation—selon la nature de

qu'il comporte, selon qu’il couvre les

aveux du pénitent ou les directions du

confesseur. Non, lu thévlogie la plus

clairement interprétée et les plus im-

posantes autorités en droit civil s’en-

tendent pour affirmer que les immuni-

tés du confessionnal couvrent entière-

ment le confesseur, pour tout ce qu'il a

entenduou dit en confessunt, s’il croit

pouvoir s’en prévaloir.

Aussi, sommes-nous confiants que le

tribunal d'appel, réparant la regretta-

ble précipitation de celui de première

instance, consacrera de nouveau le

principe que nous venons d'exposer et

«aura rendre a M. I'abbé Gi'l la justice

qu il réclame, en cette occasion, et à

laquelle il paraît avoir un droit indis-
cutable.

Plus que cela

ce

——--—--2— ee

NOTES D'OTTAWA

—Le R P. Lacombe est en cette
ville

—Sarah Bernhardt est a Montréal
cette semaine.

—Le comité du conseil de comté
nomumé pour rencontrer les autorités
“du cantor de Lowe s’assemble à Hull
aujourd’hui afin de décider relative-
inent au paiement des frais subséquents
enocurus par le comté d'Ottawa pour
collecter les taxes dues dans Lowe.

—M, D. O'Leary de la police fédé-
rale accompagné d'un détective est
parti d’Ottawæ;hier en route pour Hal1-
fax où il s'embarquera à bord du stea
mer Numidian de Ja ligne Allan, pour
se rendre en Angleterre. Jl va cher-
cher Andrew Boyd ; Il fers en même
temps des recherches pour trouver M.
Bourdaa l’ex-caissior de la compagnie
lu Richelieu,

—Le Père Paradis est à Ottawa
Une enquête vient d’être faite à son
sujet, à ss demande, par le départe-
ment de l'Intérieur Un prêtre du
Michigan avait, dit on, accusé le R. P
Paradis de s'être approprié un millier
de dollars de fonds de colonisation.
Les faits recueillis par de département
démontrent l’innocence du R. P.
Paradis.

—M.Achile Philion sur demande
spéciale de Son Excellence Lord Aber-
deen a donné un concert phonographi-
que à Rideau Hall vendredi soir M.
Philion n'avait qu’une heure à sa dis
position afin de ne pas reta le
diner. Leurs Excellences ont trouvé
la séance si ainusante, qu’ils n’ont
laissé partir le professeur qu'à Q1 hrs.
Lord Aberdeen à complimenté M.
Philion. ’

Tis se rent après avoir chanté
l’Hyme National que M. Philion con
servers précieusement. M. Philion
donnera demain soir à la salle Ste
Anne, le même programme d'hieu soir,
plus la dernière partie qui sera des PreSmamoteslag le public.

‘on ve

plu: admissible, au témuiguage icréeu-

LA BOXE
La remcontre des pu ilistes

Maker et Fitzsimnons
au Mexigue

Fitssimmons vainqueur

Langtry, 22.—La rencontre entre
Maher et Fitzsimmons dont on parlait
depuis si longtemps, a enfin eu lieu
hier. Maher a été vaincu après la
première ronde qui a curé une minute
et trente-cinq secoudes Fitz a emplo-
yé son ancieu plan qui consiste à ches-
coer le moyen de frapper son adversai-
re à lu mâchoire à l'aide (le son poing
droit. C'est par co même moyen qu'il
a battu Jim Hall à la Nouvelle
Orléans.
Maher s'est tres bien Lattu mais il

n’est pas de mesure à rencontrer
avec son adversaire.

Fitzsimons est par conséquent, le
champion du monde.

Le train est entré en gare u trois
heures et demie, et une fonle atten:lait
les pugilistes pour les conduire à l'en-
droit où devait avoir lieu In rencontre
c’est-à dire à dix milles du village le
Langtry sur un banc de sable de la
Rio grande River du côté mexicain
Le rond avait 200 pieds de diamétre
Fitzsimmons était accompagué par
Martin Julian, Jack Everhardt, Wm
MeCuy et Jack Stelsner.
Maher et arrivé au rond cinq minu-

tes plus tard que son adversaire et
était accompagné de Jim Hall, Buck
Counolly, Peter Lawrie, Jack Quinn
et Peter Burns.

La reucontr: nn pas été longue
Fiz-immons a donué un formidable
coup le puing sur la mâchoire de
Malier l'ensvoyant rouler dans un coin
du rond Maber à essayer de se relever
maig il n’a été capable ; c’est alors que
Fitzimmons à été déclaré champion
du monde au milieu des applaudisse
ment de la foule.

Chicago, 22.— James J. Corbett
était à faire une promenade en voiture
quand il à reçu la nouvelle de la défai
te de Maher.

It a dit à un reporter qu'il était prêt
à rencontrer Fitzsimmons sur n'impor-
te quel terrain et pour n’importe quelle
8 w ne d'argent.

-

La Comtesse Aberdeen à l’Ins-

titut Canadien-Francais
 

Après le bal de Leurs Excellences,
au Ménat, le second évènement artisti-
que de la saison srra ta soirée à l’Ins.i-
tut Canadien français, jeudi, le 27 fé.
vrier courant.
Eu jetant un coup d'œil sur le

programme on y voit en premier lieu
e nom de son Excellence Laly Aber-
een qui donnera une conférence en
français.

L’orchestre ‘les (jardes du  gouver-
neur général ayant été chargé de la
partie musicale, on peut être assuré à
l'avance que l'harmonie ne fera pas
défaut.
En outre on mentionne les exploits

gymnastiques d’une gracieuse enfant
de 4 ans, tille de M. F. X. Foisy ; un
duo par M. et Madame Trudel, «t
comme clou dela soirée, l’opérette
‘ Le Violoneux ” dans laquelle pren-
dront part Mlle Laura Morel et MM.
Lafontaine d'Asry.

Le prix d'entrée, à cette occasion
seront de 25 et 50 centins, pour les
sièges réservés.

Personne ne voudra manquer l'ucca-
sion d'al'er entendre Lady Aberdeen
dans une conférence dornée dans
notre belle langue française, que Son
Excellence parle adimirablement.

N'oublions pas que ce sera la plus
belle soirée encore donnée dans la salle
de l'Institut Cauadien-frangais.

L’Hon. M. Curran, Juge à Hull

 

 

 

Naus suinmes heureux de voir l'hon.
juge Curran aussi actif sur le Banc
qu'il l'était dans le Conseil des Minis
tres,

TI expédie le Æol comme un homme
At sait passer par dessus les petites
chicanes sans sourciller. Nous l'en
citons et espérons qu'il nous revien-
ra.

DIFFICULTES D’ECOLES

Dans le township d’Egan,les protes-
tante ne veulent pas payer les arréra-
ges de taxes sur le principe qu'ils
n'ont pas été notifiés lorsque le bureau
des commissaires a été formé, et qu’ils
n'avaient pas de professeurs compé-
tenta pour enseiguer Ia langue anglaise.

Les protestants ont requis les servi-
ces de M. l’avocat Cloutier pour discu-
ter la question devant le Surintendant
de l’Etlucation de la praviace de
Québec.

“ re—_—
M. l'avocat Amédée Rotitaille et

l'hon. L. P. Pelletier étaient à Ottawa
hier pour plaider devant ln Cour Sa.

 

 

prême.

OF DEMANDE immédiatement
des hommes de bonne éducation.

Position lucrative assurée. Salaire de
212.00 par semaine garanti. S'adresger
au No 154 rue Principale, Huil, ou ag bureau du Spactarsys,

 

Sa Grandeur Mgr Duhamel

Les présidents des différentes soriétés
canadiennes françaises de la ville ont
reçu du secrétaire de In société St Jean

Baptiste, une invitation les priant, eux
et les membres de leurs soiétéa, de se
rendre à la Basilique, ce eoir à l'arri-
vée de Sa (irandeur afin de prendre
part à la présentation d'une adresse de
bienvenue a notre digne archevêque,
à l’occasion de son retour de la Ville
Eternelle, adresse qui sera présentée
au nom des CanadiensFrançais, par
le président de la société St Jeun
Baptiste d'Ottawa M. le Dr Chevrier]

Les sociét«a catholiques irlandaisee
feront de même.

Après les rrponses de Sa Grandeur,
un Ze Dev: solennel sera chanté suivi
de la bénédiction du Très Saint Sacre
ment.

Sa Grandeur est accompagné de
MM. les abbée Forget, curé dePerkins
Mills et Lombard, curé de Curran,
Ont.

—_— —<>

Notes de Hull
Le Rénovateur des Cheveux de Hall

fournit le principe nutritif qui alimente

ot supporte la chevelure.

 

--!e Recorder Champagne devant
lequel s’est instruit le proces des mem
bres du club de St-Jérôma, accusés
d'avoir chassé le chevreuil en temps
défendu, à renvoyé l'action vendeedi
matin. les uccusateurs pourrai nt
bien, à leur tour, être traduits devant
les tribunaux. car on dit qu'il sera pris
“les Joursuites en dommage contre eux.

Les Cancers, les Tumeurs cancéreu-

ses, sont guéris par les vertus puritian-

tes de la Salsepareille d'Ayer.

---Le Recorder Champagne a rendu
Jugement vendredi, dans la cause des
chasseurs de Montréal accusés d'avoir,
le 29 octobre «dernier, chassé du che
vreuil avec des chiens dans le canton
fe Minerve. Le magistrat dit que les
témoignages de la poursuite sont rem
plis de contradictions et qu'il faut
nécessairement croire que les aocusés
b'avaient réellement point de chiens
lursqu'ils ont fait la chasse come ils
le disent eux mêmes duns leurs témoi-
gnapes, Sans accuser Laramée de
parjure le magistrat ne peut pas croire
que des hommes commele chef Hughes
et M. Drolet se soient parjurés dans
une cause comme celle-là. Il doit y
avoir erreur quelque part.
Conséquemment la cour déboute ia

plainte avec dépens.

Corsets pour les femmes gras
ses, faits à ordres, durable
et fini parfait chez ACK
ROYD, 132 rue Sparks,
Ottawa.

PROVINCEDEQUÉBEC
Départementt des Terres de

la Couronne

Section des Bois et Forêts

QUEBEC, 15 février, 1896.

AVIS est par le présent donné que
conformément aux sections 1334 1335.

1336 des Statuts Refondus de la pro-
vince de Québec, les limites a bois
ci-après désignées suivant l'étendue
donnée, plus ou moins, et dans l’état
où elles sont actuellement, seront
offertes en vente à l'enchère au bureau
de l'agence des terres et bois de la
Couronne, à Hull, P. Q., le mercredi,
18 mars prochain, à dix heures et
demie, a.in., à la mise à prix.

AGENCE DE L'OTTAWA SUPÉRIEUR.

Superficie
milles carrés.

Lac Témiscamingue, No 400... 123
Canton Licthfield, No 527....... 6
Rivière Quio, Nos 421-23. ...... 10}

CONDITIONS DE LA VENTE.

Ces limites seront adjugées au pius
haut enchérisseur sur paiement du
prix d'achat au comptant ou par des
chèques aoreptés aur une hanque in-

gs limites, une fois adjugées, seront
sujettes aux dispositions des règlements
concernant las bois de la Couronne,
maintenant en force ou qui pourront le
devenir plus tard.
Des plans, indiquant les limites

ci-apres désignées, sont eu
département des Terres de ls Couron-
ne, en cette ville et au bureau de
l'agence des Terres et des Bois de la
Couronne à Holl. et seront visibles
jusqu’au jour de la vente.

(signé) EK. J. FLYNN,

Comm. des Terres lo la Cour. 
 

© M. Mutohinge.

La Migraine
QUÉRIE RADICALEMENT

RM PREMANT

Les Pilules d’Aye
“Jo fus pendant longtemps sujet sux

migraines.’Elles étaient ordinairement
aocum s de douleurs aigue dans
les tempes, d'une seusation de trop plein
et de sensibilité dans uv œil, de mauvais

t dans Ia bouche, la langue chargée,
6 mains et les pleds froids et des maux

decœur. J'ai essayé un grand nombre
de remèdes recommandés pour cette mg
ladie ; mais ce n'est qu'après

Avoir commencé à prendre

des Pilules d’Ayer

ne ressenti un soulagement com
Net, San seule boîte de ces pilules m'a
suffi otJoos maintenant ébarrascé ge
maux de e en portant.*— © H.
Hurcuixas, Kast Auburn, Me.

Les Pilules d'Ayer
Ont obtenu une Médaille à l'Expost-

tion Oolombienne.

Ka bolsepareiile d'Aycr est la meilleure.

 

 

FIERI FACIAN DE TERRIN

Cute de Hall

J OHNTHO.
le MAS

Deli Cour Supérienre

Canada,
Province de Québec,

District d'Ottawa, |W HALEN,
No. 463. plâtrier, de la

ville d'Aylmer, dans ln province de
Québec, Demandeur ; contre les terres
et tènemenis de JOHN McMULLEN,
ci-devant du canton d'Eardley, dana la
province de Québec, et ci devant aussi
de la cité d'Ottawns, dans la province
d'Ontario, et maintenant de lieux
inconnus au demandeur, Défendeur, à
savoir :

Un murceau ou lupin de terre sis et
situé dans le canton de Hull, dans le
comté d'Ottawa, connu et désigné sur
les plan et livre de renvoi officiels du
dit canton de Hull, comme le lot
numéro vingt huit A (28A), dans le
quatrième rang du dit canton de Hull

avec toutes et chacune des bâtisses
dessus érigées et toutes et chaqune «es
appartenances qui s'y rattachent.

Pour être veudu au bureau du régis-
trateur pour le comté d'Ottawn, en la
cité de Hull, le DIXIEME jour de
MARS prochais, à DIX heures de
l'’avant-midi.

LOUIS M. COUTLÉE,
Bureau du Shérif, Snérif.

Cire pE Huet, 20 février 1K96.

FIERE FACIAN DE BONIS ET
DE TERRIS

De la Cour Supérieur Hull.

Canada, \ ‘LEOPHAS
Province de Québec, ( COUSI.

District d'Ottawa, [NEAU, culti-
No. 526, vateur, de la

paroisse de l’Ange Gardien, dans le
district d'Ottawa, Desnandeur ; contre
les terres et ténements de DAME
JOSEPHTE LABELLE, de la ville
de Muskegon, dans le comté de Mus-
kegon, dans l'Etat de Michigan, un
des Etats-Unis de "Amérique, veuve
de feu Moise Joxnisse, en son vivant
du même lieu, et al, Défendeur, à
savoir :
Tout ce :norceau ou lopin de terre

composé de la moitié et de la moitié
ouest du lot numéro deux, dans le
quatrième rang du canton de Temple
ton, dans le comté d'Otfava, suivant
le plan officiel et livre de renvoi du
dit canton de Templeton, contenant le
dit morceaujou lopin de terre, cinquante
acres en ruperficie, plus ou moins, et
borné en devant par les terres du troi-
sième rang, en arrière, par les terres
du cinquième rang. à l’est par la moitié
est du même lot, et à l’ouest par la
tRoitié ouest de ia dita moitié ouest du
dit lot numéro deux—avec les tâtisecs
dessus érigées.

Pourêtre vendu à la porte de l’église
de la prnese de l'Ange-Gardien, le
DIX-SEPTIÈME jour de MARS
prochain, à DIX heures de l'avant
midi.

LOUIS M. COUTLER,
Bureau du Shénif, Shérif.

Crré px Hots, 20 fevrier 1806, 
 

FIER] PACIAS DR TERRM

De la Cour Supérieure. — Hull.

Canada, | AME MA.
Pre vince de Quélwr, J) RY ELI
Distriat d'ttaua, [ZA BELL

No. 500. JK LOCK. dea
ville d'Aylmer, (ans le comté d'Utte-
wa, ot John James Ruggles Chnrch
wx fine «d'autoriser en dite femme,

pour les fins dicelui, Demain leur :
constr les terres et tènements de
ROBERT McGER, da canton de
Ma-ham, «ans le comté d'Ottawr,
Défendeur, & savour:
Toi «es murcaux où lo, ims de

terre sis et situds dans le canton de
Masham, ot disignés dans ks plans
officiels et livre le renvoi du dit canton

de Musham, comme étant les lota
numéro cinquante-quatre (54), cin-
juante cinq (5h) et cinquante aix (A),
‘lana le premier rang du dit canon de
Masham, —avec tous et chacun des
membres et appatlenances qui sy
rattachent.

Pour être vendus à la porte de
l'église cle la paroisse de Nainte Cécile
ln Masham, le SINI LME jour da
MARS prochain, à DIX henres «le
l'avant-midi.

LOUIS M. COUTLÉK,
Bureau «lu Shérif, Shérif.

Huue, 20 février 1896.

 

CANAL TRENT
Division Pelerboro et Lakefold

SECTION No. 2
Avis aux Entrepreneurs

| ES MOUMISSIONS CACHE
TEES, adressées au coussigné,

et endossées « Noumissions pour Canal
Trent + seront reçues à ce bureau jua-
qu'à midi, samedi, le 21 mars 1s06,
pour la construction d'à peu près
quatre milles de Canal sur la division
de Peterboro et Lakefield.

Law plans et dovis des travaux pre-
vent étre vus au bureau de |Ingéajear
en Chef du département des Chemins
de Fer et Canaux, à Ottawa, ou au
bureau de l'Ingénieur Surintendant 4
l’eterboro où des blancs de Noumissions
peuvent Atre obtenus le où après jeud
13 février, 1896.
Dans le cua «le compaguie, les signa-

tures actuelies du now au complet, In
nature de l'occupation et le lieu de
résidence de Mhacun des membres de la
dite compagnie doit accompagner la
soumission, ainsi qu'un chèque de han.
“ue accepté pour la somme de 7,500,
Ce chèque de banque accepté doit être
fait à l'ordre du ministre des Chemins
‘le Fer et Canaux et sera confisqué si
lo soumissionnaire refuse d'entrer en
contrat pour les (ravaux aw mea ~
termes spécifiés dans l'offre sourmnie. Le
chèque de banque ainsi ens..y+ serm
retourné aux soumissionnaires respec
tife dont la soumission n'aurs pr été
acceptée.

_ La plus basse ni aucune des wumis-
MONS NE sern nécessairement aucuptée.

Par ordre,
J. H. BALDERSON,
— Socréeatra

Dévt. des Chemins de Fer et Chaux,)
OTTAWA, 6 Février, 1896. **——-

FORTIN et GRAVELLE
MANUFACTURIERS ps

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Cette chaux, au dire des ent
aeurs, est la ineilleure qui suit mon
quée au Canada,

Les ordres par la malle et par télé-
phone sont exécutés promptement.
J N. Portin J. B. Gravelln

IA

Bangüe Jacques-Cartier
Bureau Principals Montréal,

Capital payé
Fonds deréserveLane
Direeteurs- L'hon. ALPH. DEAJAUDINF,.P Prémdent . MM. A. 8. : Pree’Ei DUMONT LAVIOLETTEJOELLio. JOEL, DUC,LUE MARTIONY ; A. L. na Manment,Dirnniges:
érant ; Tarenkes Binnvant, Aust.-Gécant

Juan, Inspecteur.
MocraaaLen. M-Hysrinthe, À.

Ledur, ;

Québec,
ville, J. ©. a) gérant ; V
Martigny,
tant ; Kômon

gérant ;

érant : Bet
fins, it. Dorion
de. ‘Gérant
Disanvauaers s'Éranones. —Au
us Susoureales 1

RASPONDANTS.— Londres, Angleterre : ‘ocdteLyonnais ; Le Comptoir No ont) = reo.Paris. Parle,Frnce : Le Créait Lyonnate ; LeComptoir imal 4’Vacrmpre de Paris. NowYork 3 
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Peôle doable, St. George, 30 et 86 de fou,—4USSI—Ustemciles deœuisine en ‘oute da tout genre spécialement
les “Chaudrons de Camp,” “Canards,” “Chau ns à sucre,” etc,

Manutacturiers d’engins, Boullloires et Machinerics.

 

CARTES PROFESSIONNELLES.

B. MAJOR,
. AVOOAT.

Mec Dorien, Bus Principale,

HENBY AYLEN,
AVOCAT.

M. &@ru Prinoiçale, Bloc © Hal.

4M MoDOUGALL, C. R.
° AVOCAT.

Cn face du Palais do rie, 204 Rue Principale

 

 

BUREAU DE POSTE DE HULL.
Arrivée et Départ des Malles

ARRIVES
 

 

 

 

Pour Mentréal et | |
tous es pointe de
l'Ket par le C.P.R

Peur Uttawa
Pour Aylmer    

 

  

Les Marchés d'Ottawa
Voici l'état des prix du marché :

MARCHÉ DE DÉTAIL.

 = Leslettre destinées à l'enrégietrement duivent être
ans d le Po te minute avant la clôture des mailles

 

> tes .

BO, Oo. WRIGHT, Hoursdu Bureaude:=ae pm,+ à
surAo rw a Poste pe i e

No 3 Rue Principale, fai Bureau ds Poste Hul “ Maître dePoste
ler Déc, 1996

A. GOYETTE,
. AVOCAT

Mo. 101 rue Principale, Muil.

B. LUSSIER, B. A.
° Avoout, Procureur, Notaire, ste.

Prureaux : 569 Rue Sussex, coin de ia Rue Rideau,
Ottawa.

OFArgent à prêter.

CHATELAIN,
AVOOAT.

so» Rue Sussex, Ottawa.
“A.jens à prêter à des conditions avantageuses.

FT. DESJARDINS,
MOTAIRE

Seczrésaire-Trésorier du Conseil du Comté
146 rue Principale, Hull

TETREAU,
NOTAIRE.

198 Rue Principals, Hull.

* G. NEIL. M.D. _ __
Ha L

tion à toutes beures.

 

 

GRAPHE

Mo. 35 Rux MarcaLrr, Ortawa.

 

ere OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 1 les trains

circuleront comme suit :
No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.

Ar Gracefield 8.40 p. m
No 2 Ex—Dp Gracefield 5.5¢ a. m.

taux de trot, ae Ar Ottawa 9.00 a. m.
Pour taux billets saison on d'excursions
.» S’adresser à

P W. RESSEMAN,
Surintendant général

TAPIS?! TAPIS!
Voici a aison de relever et renouveler les tapis.

depuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
qenre d'affaires et j'ai en ma on; ous les ins
rrumente requis pour relever, re nouveler ét chan
les tapis et je peux remplir vre ordres: ous le plus
court délai. Je fais une spécialité de coudre les tapis
neufs et de les poser ; tailler les prelarts et les
sjuster ; de faire des abate-jour et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous lescas. Les ordres laissés
»0 Magasin de R. M. McMorran, Ecr, 510 rue Sussex,

 

 

 

SON.BOURQUE
ENTREPRENEUR

Ediaves? Publics, Eglises, Couvent,
Collèges, une spécialité.

"RUE ALMA, HULL, QUE.

F. GOUGEON,
 

ENTREPRENEURA]

eS Hésidences privées
No. 159 RUE ALBERT, Hull.

Viau et Lachance
Entrarikxaurs

HULL, QUE.

Ecurie de Lounge
Me,168 rue Principale, (près de l'église Anglaise)

@Ghovaux et voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop.

PP. I. BAZIN
-—BANQUIER—!

d'assarance of Courtier Gémdml

eæposialement de reglementa
d'affaires de Daillites

MPorsède le plus grande expérienc
es les meilleures relations pour ag:
comme intermédiaire entre detiteur
eiflipéanciers, pour eflectuer los con

=Sussupe aussi d'administration e:
e règlements de successions et de pla

cements d'argent, etc, etc.

Adrews :
13 wos Ever, od 316 nun Prinorrars,

Pease NulPQ

 

 

 

 

 

Manufacture les Blancs de plomb les
lus purs en Canada ; demandez le
“ James Brand,” aussi peintures à
Wlancher et peintures préparées, toutes
iuances de couleurs supérieures pour
‘arrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

++ importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux demandes
‘oujours croissantes de notre commerce.

Essayes un échantilion avant d’a-
sheter ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa.
 

{MOTEL . VICTORIA

OI-DEVANT HOTEL JAOQUES-CARTIER

Ost élégant Hôte: située (mar la du même
aoin) ou centre de Ia ville, à proximité des ne
le gros, de détail et des places j'amusement. Acces
i aux différentes gares de chemin de for, ot

ret amuse
passent à la

je aux 
Oies, la Fidos. RARE
Poules, le couple. ......
Canard "

FOIX.

Foin No 1 la tonne.... 8 00 à 9 00
Foin No 2 la tonne.... 6 50 à 6 50
Foin pressé Ia tonne... 1090 à 10 00
Paille................ 4 00 à 5 00
Satrazin, le minot.... 0 40 A 0 45
Fives, la poche. ...... 1 22 à O 50
Mais................ 00040865
Pommes, le gallon. .... 0154020

PEAUX.

Peaux vertes No 1.... 4 00 à 4 00

“ u No 2.... 0 00 à 2 00
" " No2.... 0004 3 00

Suif fondu Ia livre.... 0 11 4 0 15

VIANDES,

Bœuf par 100 livres... 3 50 à 4 50
Mouton.............. 0 06 à O 08
Veau................ 0 05 4 0 07
Porc par 100 livres.... 5 00 4 5 75
Saindoux............. 0114013

PRODUITS DE LA FERME.

Les œufs sont peu chers, de 18 à 19
cents Ia doz. Du beurre en quantité,
aussi à bon marché. Première qualité
21 à 23e la livre.

, recevrontle plus prompte attention Laissez vos ‘LEGUMES,

T. VEZINA, Betteraves, la poch 0 30 à O 35y poche. ...196 Kus pz L'EcLies, Orrawa Carottes par poche. ... 0 28 & 0 30

RICHELIEU HOTEL anais, la poche. ...... 0 % à 0 30

— GRAINS ET PARINES

M. I. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Bi-{ Patente,............. 4 25 à 4 50
ratrondgequ'a) donnéjus]L'àprésent©capère Américaine........... 5 90 à & 00
ercourarerconneparle passé. Straigt roller.,......….. 3 85 à 3 00
eutacoomoder 300 personnes à des prix très Extra...... PRES …. 4 65 à 4 70
Les, entréesdel'hôtel Richelieusont seulement Superfine...Gs : > à : s

i rue Saint-Vincent. L'entrée sur ace Forte de Boulangerie. ..
adeunique plas avec Bod " américaine© eee. 4654 490

EN SACS DE LA VILLE

RAPPELEZ-VOUS CECI. Par 196 Ibe.......... . 4 75 à 4 90
Farine d'avoine........ 4 40 à 4 50WILLIAM HOWE|™™ “0aie. 4 50 4 4 70

VOLAILLES NT GIBIERS

9 CEonu se

Dindes par couples. ....
Pouletas, “
Canards noir.........
Bécassines, la dous. ....
Pleuviers, ls dous......
Poules de Prairies. ....
Lidvres, la paire....... |
Choufleurs, la pièce... .
Céleri, ladous.........
Concombre ,,.,…
Laitue, dos...
Ail, la trome.......…...

Pleuviers, la dous.,.,.
Puules de Prairies... ..
Lièvres, Le pare eee
Choux, la donzaine....
Oignons, ia poche....

uw le galon

esos

B
O
O
O
W
O
O
O

=
.

8
8
S
E
S
S
:
S
S
S
S
S
S
L
E

L
E

N
E
A
E
E
A

opr. -

o
0
-

-
6
6
5
5
6

D
O
D
O
D
O
O
.
A
O
O
&
O
O
O

2
2
8
8
:

:
8
8
8
8
5
8
:
2
t
S
S
S
S
E
Z

>
.

:
:

.

8
3
8
8
:

: 
— _

 

8
8
8
8

sa
ns

3
3
3
3

 

AUX CULTIVATEURS

LA GLACE
Cultivateurs, connaissez-vous les

nombreux avantages quil y a pour

vous d'avoir de la glace durant la
saison des chaleurs? Vous faites votre

beurre & ls maison ; la glace vous est

indispensable ; zuns glace vous fuites
du mauvais beurre et vous perdez un

fort montaut de mutière grasse qui
s'en va dans le lait sûr ; c’est durant les

grandes chaleurs de juillet et d'auût
que. votre lait crême le plus quand
vous n'avez pas de glace ? Vous portez

votre lait à la Leurrerie ou à la froma-
gerie et vous tenez à porter du bon
lait; le pouvez vous toujours durant
l'été, ai vous n’avez pas de glace? Vous
aurez de la viande, du poisson à con-
server durant les chaleurs, pourrez-vous

y arriver si vous n’avez pas de bonne

glace f Certainement non. Au contraire,

vous perdrez à cette époque, quantité

de provisions alimentaires si vous

n'avez pas de glacière, bien plus pour

la valeur du temps que vous mettriez

à scier et À emmagasiner votre glace.

Durant les chaleurs, vous n’aimez

pas à boire de l’eau tide que vous

altère plus qu’elle ne vous désaltère:

en seraitil ainsi si vous aviez de ln

glace 1 Quelles boisscns rafratchissantes

vous pouvez vous procurer avec de la

glace pendant les chaleurs de l’été !
« Mais tout cela est bel et bon, me

direz vous : il en coûte pour faire une
glacière, nous n'avons pas le moyen de

faire cette dépense ; nous aurions bien

le temps de couper la glace et la char-
royer, car lh’iver, l’ouvrage ne pres:e
pas ; mais pour construire une glacière

c’est autre chose. Dans ce cas,

tez ce que dit l’un des votres, qui a su
se procurer de la glace à bon marché:

« L'hiver dernier, comme je n’avais

pas de glacière et connaissant combien

la glace me serait nécessaire durantles
chaleurs, je résolus d'en avoir quand

même. Voici ce que je fis : Je choi.
sis un endroit aussi abrité du solcil du
midi que possible ; je nivelai le terrain.
J'étendis sur ce terrain des perches de
cèdre et sur ces perches, je mis une
couche de foin de grève d’un pied d’é-

isseur. Ce fut la fondation de ma
glucière. Je coupai ensuite mes blocs
de glace de trois pieds de longueur,
sur environ dix-huit pouces d’épaisseur.

J’empillai aussi près que possible les
uns des autres, les blocs de glace et
j'en fis un monceau de douze pieds
carrés environ, sur dix de haut ; le
plus fort était fait.
Je pris ensuite quatre poteaux, que

je plantai aux quatres coins de mon
tas de glace : je clouai à ces poteaux
de vieilles planches ; je laissai entre la
flace et l'entourage, un espace de dix
à douze pouces que je remplis de bran
de scie, que je foulai fortement; sur le
sommet du monceau, je plagai aussi
une couche de bran de scie d'un pied
d'épaisseur.
Au mois de mai, je couvris cette gla-

cière improvisée avec des planches,
laissant assez d’espaos entre ls couver-
ture et la pile de glace pour que l'on
pit so mouvoir assez à l'aise. Tout
cela ne me coûta que mon temps. La
glace ainsi empâquetée se conserva-
t-elle $

Jugezen. J'ai commencé à en pren-
dre le 20 svril, j'en avais besoin jour
nellement pour conserver mon lait et
faire du bon beûrre. Je ne m'en suis
privé en aucune façon et au mois de
décembre suivant, j'en avais encore.
Un détail, sm faisant cette pile de

glace, il faut Avoir soin de mettre le
milieu un peu plus bas que les bords
afin d'éviter lapression à l’extérieur, et
empêcher la chute deu blocs qui se
trouvent au bord du monctau.
Comme vous le voyez, mes amis,

cette glacière, ne coûte pas cher et
peut vous rendre d'immenses services,

QUELQUES NOTES

—Le beurre que l'on garde dans des
caves en mauvaises conditions se gâte
facilement. .
—Unevache mal soignée ne donnera

pas de bou lait, par conséquent pas de
bon beurre.
—Des vaches inquiètes et turbulen-

tes sont un gran | inconvénient dans
l’étable. ’
—Fn eplopt ls beurre, il faut bien

le tasser,

~ —La cipine doit imêrir iniformé-
ment ; de ls orfme sûre n’est pas de la

crâme mûre. de
—Le genre nourritgre exerce

une infudhos appréciable syr la qualité
du beurre.
——En achetant des vaches il ne faut

uniquement juger de ces dernières per

écou- |

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.
Of Ottawa (Liwitted.)

46 OUSEN SIREZT,
OTTAWA.      

 JA NOUVELLE  
FILIEFE FEFFECTICANEE

GUIDE DU BUREAU LL FUSTE D'UITAV
—

AWA
FEVRIER 1856.

Départ et Arrivée des Malles.
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MALILES. —_—A.M PM. P.M. | AM
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630 yLee Len Québec...320
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[HeuBritaunia Bay...1 2...
PAS Ashton... .. Ce ee

10 00

|

12 = ? $ J } ..Appleton Carleton Place ....... ........... 2 11000
100

|

o.oo... Stitteville ......
eee Ch. de ferC.du P. Est— Thurso, Clarence, Àa... Grenville, L'Orignal, Pointe Gatineau, \

eeeaeCumberlandete................., J
cesse ere,Buckinghaw. .....8 30 Maefor C. A.—Alexandric, Glen Robertson, Gie Co

7 145 |...Hawkesbury, Vanklerk Hill. 00 07 © 580 |. Sha Ter0aan Spring seeLL ne
e fer O.

&

L.8.Carp,Kinbun', Amprior, Renfrew ) |veeleape Douglas, Eguiviller "ores }
deterP.&P.J. —Quyon, Earley, Lryson, Esistol,

400
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22+receu au accuse Vinson... Le22e Lerracu unes8 80 ‘00 8hawville, Heyworth,Fort Coulonge. Duchesne win/
cers eee eee AUAPS
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rrrscree las sag ee Cyrville, Hurdn:an'e Bridge, ...
PROVINCES MARITIMES

N.-Ecoëse, Ile du P.-E., N.-Lrunswick excepté S.Ouest….
880_| 530 JL... Matière non-Enrégistrée. LL... 1.

816 |... ........ Matière Enrcyistrée sainedis excepts... ....5380 |... ... Ma tiere envégistrée, sawmedis., ,..,..........PO 8 35 8 ud-Ouest—N.-B., matière enrégietrée, excepté samedis|  *socess i “ “ ,
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12 00 5 MALLES DES ETATS-UNIS, © *rues 15 |... -Ogdensburg, Potsdam, Watertown, etc...........craven {New York, Philadelphie et les Etats Atlantiques auPP 1 45 sudde New York............................ o.....7 00 New York, Malle enrégistrées.. ~~..."
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\ et Détroit. e tique vid Buffalo

ALLES ERITANNIQUE.  
       

 

Lundi, 3, 10, 17, 24... ...........ooue iin... Vif New.Mardi, 4, 11, 18, 26 (Supplémentaire) Vid NewyorkeeJeudi, 6, 13, 20, 27... LL. LL 200. Vis New-York|........] "500%“Jeudi, 6,13, 20,27...UNSVid Halifax |... HETVendredi, 2, 21 (Supplémentaire). ...... … Vid New York| ooedi, 1,8, 15,22... arcanes Via New-York|... =Paquets postal envoyés par ces alles, ue]ses
 - Les lettres destinées à l’enrégistre- Heures du Bur 8h =ment doivent être mises à la Poste 15

||

Mandats sa- luPoste atBoron
snutes avant la clôture des malles

|

d’Epargnes, 9 hrs. A.M. à 4 hrs, P.=M vemi lesquelles elles doivent partir. J. A GOUIN, Autire de Poste

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
    

 
e

mportateurs des ociebres Planos mARDMAN, New-Yo:k, MEND
SOHN, Toronto, GERHARD HEINTZMAN Co., Toronto, “Le

WORMWITH, Kingston. . la quantité de lait qu'elles donnent,

—Pourl'élevage, il faut toujours disposer des taureaux de race pure. |

   

Ont aussi constamment un grand choix.de Pianos de diverses manufsctures et Orgues fabriqués au Canada
maison, qui existe depuis d'an demi siécl t uni } reconn honceabll

Rheeexpédiée sur demasforse Accords et réparations aleAran eo par ton 1

1637, rue Notre-Dame, Montréal, Ttzéruoks 1597,

 

 


